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Sommet de Kartepe; s’est réuni à Kartepe, Kocaeli, Turquie parmi les dates 26-28 Octobre sous 
le titre de “migration, immigration et humanité’’. Les hommes de science, les politiciens, les 
membres de média et les représentants des organismes internationaux et des organisations qui ne 
sont pas gouvernementaux sont partagés en premier la migration et tous les états y entourés, pro-
blèmes et leurs offres de solution avec l’opinion publique. Il y a eu 44 panels de réunion, 12 débats 
académiques, 11 réunions critiques de cas et 2 séminaires. C’était l’un des travaux intellectuels in-
ternationaux plus large réalisés à ce sujet jusqu’aujourd’hui. Toutes les réunions enregistrées sont 
présentées à l’opinion publique mondiale par voie de média social et de site de web. La déclaration 
ci-dessous a été préparée sous la lumière des propositions et évaluations réalisées au sommet. 

De Turquie, qui a ouvert ses bras au plus de 5 million de réfugiés, 

“AU MONDE QUI N’EST PAS CAPABLE DE DIRIGER L’IMMIGRATION, AU NOM DE 
L’HUMANITE’’

DE FAIRE VIVRE L’HONNEUR DE L’HUMANITE
1. Les réfugiés ne sont pas un problème mais ce sont des humains vivant un problème. La solu-

tion des problèmes des réfugiés est avant tout un problème humanitaire.
2. D’analyser les mots comme migration, immigration, réfugié, par des statistiques en chiffre va 

sombrer le problème vécu par l’immigré en tant qu’un humain
3. La communauté internationale doit se concentrer sur les raisons de l’immigration et essayer de 

résoudre ce problème avec ses raisons. Dans ce cadre, afin de supprimer les conditions forçant 
les gens à s’immigrer, il faut établir la justice et la paix au sens global, c’est la responsabilité 
politique de not ère où nous vivons.

4. Les immigrant doivent immigrer car leur vie est en danger mais ils subissent des discrimina-
tions, des exclusions, d’alinéation, de pauvreté et menace de mort indirecte. Ce sont la plus 
grave violation des droits d’homme témoigné par l’humanité et l’ordre du monde. De ce point 
l’immigration est une zone de responsabilité pour toute l’humanité. La communauté interna-
tionale et les gouvernements doivent étendre cette pensée. 

5. Les gouvernements sont responsables d’ouvrir aux voies d’accès aux réfugiés dans leur terri-
toires comme un milieu en sécurité, possibilité de travailler, éducation, santé. 

6. Les réfugiés doivent servir des droits d’homme sans prendre en considération leur pays d’ori-
gine. Il faut enlever les obstacles juridiques internes ou internationales limitant les immigrants 
à accéder aux droits d’homme. La communauté internationale est premier responsable à éta-
blir ces droits des réfugiés. 

7. Les notions composées dans le cadre de l’immigration et à ses alentours; doivent être définis 
nettement dans des systèmes juridiques internationaux et en droit international garantissant les 
droits des réfugiés et des immigrés. La définition nette des notions et de droit développé à ses 
alentours est le devoir de la communauté internationale. 

8. Il ne faut pas pardonner des actions, programme ou déclaration politique défini en tant qu’un 
crime et violation de l’interdiction de discrimination contre les réfugiés et les immigrés. La 
discrimination et la haine ne sont pas considérés comme liberté de parole en droit universel.   

    



Kocaeli, 2018Declaration De Sommet De Kartepe

2/4

DE DIRIGER L’IMMIGRATION
1. De ne pas bien diriger l’immigration par la communauté internationale n’est pas un problème 

seulement pour des pays partageant la même frontière. L’immigration forcée qui n’est pas bien 
dirigée aura un potentiel qui va probablement créer un problème structurel à moyen et long 
terme pour des pays dans le monde entier. 

2. Pour bien diriger l’immigration et résoudre les problèmes apparus par l’immigration forcée 
chaque pays doit attribuer un support au budget nécessaire pour faire vivre les réfugiés dans 
des conditions humanitaires au prorata de sa part obtenu dans la prospérité globale. 

3. L’administration de l’immigration doit commencer par des pays à l’origine. Il faut résoudre 
les problèmes sociaux, économiques, géographiques et administratives qui sont la raison de 
l’immigration à sa ressource sous l’arbitrage de la communauté internationale. Il faut faire des 
plans et des projet de développement humanitaire poursuivable dirigés à ces régions et il faut 
aussi les appliquer. 

4. L’injustice qui devient de plus en plus, plus profonde aux sujets de démocratie, sécurité, droit 
d’homme, de santé et de l’environnement font l’immigration forcée et les autres problèmes y 
attachés plus graves.  

5. Les activités d’aide humanitaire au sujet de l’immigration sont très importants et précieux 
mais ils ne sont pas suffisants pour régler le problème.  

6. Afin de diriger l’immigration, il faut bien s’efforcer, orienter le changement sociologique ap-
porté avec l’immigration vers un sujet positif et développer le capacité pour résoudre les pro-
blèmes emmené par ce nouvel état. 

7. Les pays qui sont objets des réfugiés et de l’immigration doivent former des établissements, 
conforme à leur structures administratifs et capable de diriger l’immigration. La société inter-
nationale et gouvernements des pays concernés doivent assurer la participation des réfugiés à 
leur politiques et décisions au sujet de l’immigration.  

8. Sous la coordination et organisation des Nations Unies, tous les 6 mois, il faut organiser des 
réunions des ministres de l’immigration internationale et prendre en considération les pro-
blèmes en préparant des politiques de solution. 

9. Il faut avoir la conscience concernant l’immigration et les immigrés, ceci va réduire les pro-
blèmes attachés à l’immigration et les empêcher. A ce titre, il faut supporter et encourager les 
travaux de société de science et des organisations civiles au sujet de l’immigration et de s’im-
migrer. 

10. Il faut éliminer des mots comme éthnocentrisme, xénophilie, dédaigneux, marginalisation, 
discrimination et les autres mots de haine de curriculum. 

11. L’immigration doit inclure aux curriculums en tant qu’un cours de citoyenneté. Il faut trans-
mettre les profits et les intérêts de l’immigration à l’histoire humaine par de bons exemples et 
il faut en servir dans les curriculums et aux contenus de communication. 

12. Des obstacles physiques comme des murs, des toiles métalliques construit aux frontières des 
pays afin d’empêcher les immigrations forcées ont un sens faisant le problème plus grave. 
Il faut les abolir et reconstruire. Il est impossible de diriger l’immigration par des politiques 
d’empêchements sécurisé car c’est une phénomène inévitable. 

13. Les politiciens sensible à protéger leur frontières contre les réfugiés il faut monter la même 
conscience aux politiques de guerre, d’exploitation, des conflits, du terreur et de déstabilisa-
tion des pays d’où venaient les immigrés. 
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14. Il faut renforcer les structures de financement afin d’augmenter les capacités d’intervention et 
d’efficacité dans les domaines de l’immigration des organismes internationaux.

15. L’effort et bonne volonté de la communauté internationale par Global Compact, Période de 
Budapest, période d’Astana, déclaration de New York et Entente d’Immigration de Marrakech 
doivent être convertis aux principes d’immigration internationale par le support et participa-
tion maximum des pays, parties de l’immigration. 

16. Les discours de démocratie, droits d’homme et de liberté ont quitté leur essence et ils sont 
convertis en un outil des interventions internationales faites pour des intérêts. Il faut évidem-
ment retourner ces valeurs à ces notions à nouveau développés par l’humanité.

17. Ce n’est pas juste et consciencieux que les citoyens de certains pays dans le monde a le droit 
de circuler librement pendant que les autres n’en a pas les même droits. 

18. Plus de moitié des réfugiés dans le monde entier viennent de Palestine, Syrie et Afghanistan. 
Les acteurs globaux donc doivent résoudre les problèmes dans ces pays qui ont une impor-
tance vitale pour l’immigration. 

19. Soit ils retournent ou pas, il faut protéger les droits des immigrés dans leur pays et assurer à 
atteindre et utiliser les dits droits.

20. Il faut faciliter le droit de double nationalité afin que les réfugiés protègent leur droit dans les 
pays d’arrivé et dans leur propre pays. 

LA VIE DANS LE PAYS D’ARRIVE
1. Il faut développer des possibilités d’être abrité, de sécurité, d’enseignement, de socialisation 

par des supports de communauté internationale et il faut encourager l’intégration des réfugiés 
par des règlements et d’enseignement.  

2. Il faut informer les réfugiés dans leur pays d’arrivé sur leurs droits principaux comme la santé, 
l’enseignement, le travail et le voyage. Les dirigeants administratifs, des enseignants et des 
employés officiels des pays croisés à l’immigration doivent prendre une formation sur les pro-
blèmes d’immigration. 

3. L’infrastructure de combat contre les crimes commises aux réfugiés doivent être établis et 
développés par la coopération internationale. 

4. Il faut régulariser les lois sur la haine contre les étrangers et l’xénophobie d’une façon efficace
5. Les pays acceptant les immigrés doivent être représentés efficacement chez des organismes 

internationaux concernés et les politiques internationales doivent être développés sous la lu-
mière des expériences de ces pays.

6. Les capacités d’exécution et la régulation auxquels les administrations locales sont soumises 
dans les pays d’arrivé doivent être régularisés prenant en considération l’effet d’immigration. 

7. Il faut renforcer les capacités financiers des pays acceptants des réfugiés et accélérer ce pro-
cessus par le support de communauté internationale. 

8. Il faut certainement assurer des possibilités d’enseignement pour des réfugiés dans le pays 
d’arrivé, ceci est surement nécessaire pour supprimer les problèmes attachés à l’immigration. 

9. Les valeurs fabriqués par des réfugiés et les travaux d’art et de culture concernant l’immigra-
tion et les immigrés doivent être supportés par des administrations locales, des gouvernements 
et la communauté internationale.

10. Il faut absolument quitter des buts pragmatiques et la sélectivité aux processus d’acceptation 
des réfugiés et développer des règles morales et humanitaires. 
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11. Quand un réfugié arrive à un pays il faut d’abord le considérer en tant qu’un citoyen de monde 
et le donner une identité laquelle il sera capable de servir ses droits d’homme. 

12. Il faut bien organiser et faire des plans sur l’installation des réfugiées dans le pays d’arrivé.
13. Une conférence internationale par la participation et le support des pays soumis à l’immigra-

tion forcée où l’on discute l’immigration et des solutions pour cela.
14. Il faut permettre aux réfugiés en les connaissant en tant qu’un diaspora qui sont résident depuis 

un certain temps dans un pays. 

IMMIGRATION DANS LE MEDIA
1. Langue de média est irritante les problèmes de concordance dans plusieurs pays. Les orga-

nismes de média doivent attacher la langue de média aux règles en résolvant le problème au 
lieu de l’approfondir. 

2. Il faut développer une éthique professionnelle dirigé à empêcher la désinformation de dans le 
secteur de média et encourager les travaux exécutés à ce sujet. 

3. Les dirigeants de média, les gardiens et les journalistes doivent devenir en conscient de concept 
d’immigration en participant à des conférences qui seront organisés 

4. Il faut se battre efficacement contre les publications des préjudices et discrimination des ca-
naux de média social par des autorités publiques et par des dits canaux.  

LES ENFANTS ET LES FEMMES
1. Les enfants, les femmes, les désavantageux et les vieux sont la partie vivante extrêmement des 

effets négatifs de l’immigration. Il faut augmenter les amendes des crimes commis contre eux. 
2. Il faut supprimer les effets traumatiques de l’immigration forcée auxquelles les enfants, les 

femmes et les vieux sont soumis et les contrôler en fournissant le service de santé nécessaire. 
C’est l’emploi principal de pays d’arrivé et de la communauté internationale. 

3. Il faut se battre efficacement contre les organisations de crime en profitant des conditions 
d’immigration.

4. Il faut bien suivre les enfants et les femmes perdus dans le voie d’immigration dans le pays 
d’arrivé.

5. Il faut développer des politiques afin d’assurer la sécurité de groupe de réfugié dans les voie 
désavantageux en commençant par les voies d’immigration. 

Nous le présentons à l’ordre de jour mondial avec un grand respect afin de mettre une fin 
aux problèmes dans lesquels les réfugiés se trouvent au milieu depuis des siècles, de sup-
primer ces problèmes, de ne pas vivre nouvelles catastrophes humanitaires et pour un bel 
avenir dans le monde entier.

SOMMET DE KARTEPE
CONSEIL D’ORGANISATION


